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REMPLACEMENT 2017 
Métropole - Antilles - Guyane - Réunion 
 
 

BACCALAURÉAT TECHNOLOGIQUE 
E5 HISTOIRE-GÉOGRAPHIE 

Série : STAV 
 

Durée : 120 minutes 
_____________________________________________________________________________________  

Matériel(s) et document(s) autorisé(s) :  Aucun 
 

_____________________________________________________________________________________  

Le sujet comporte 5 pages 

PARTIE 1 : HISTOIRE  ..…………………………………………………………………………………….  8 points 

PARTIE 2 : GEOGRAPHIE ……………………………………………………………………………….  12 points 

_____________________________________________________________________________________  
 

 

SUJET 
 

PARTIE 1 : HISTOIRE 
 

Le candidat traite, obligatoirement, cette partie 

 

LA GUERRE FROIDE 

 
 

 
1. Qu’est-ce qu’une crise de la guerre froide ? Illustrer la réponse par un exemple précis. (3 points) 

 
2. Quand et comment la « détente » se manifeste-t-elle ? (2 points) 
 
3. Comment expliquer l’effondrement du bloc soviétique à la fin des années 1980 ? (3 points) 
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PARTIE 2 : GÉOGRAPHIE 
 
 

Le candidat traite, au choix, un des deux sujets suivants 
 
 

SUJET 1 
 

LES BRICS , DES PUISSANCES EN DEVENIR ? 
 
 
 
1. A l’aide des 3 documents, présenter les caractéristiques des BRICS. (3 points) 
 
2. Document 2. A quelles difficultés sont confrontés ces pays selon l’auteur ? (2 points) 
 
3. Ces difficultés sont-elles fondées selon l'auteur du document 3 ? Justifier la réponse. (2 points) 
 
4. Dans un texte structuré, à l’aide des documents, de vos connaissances et du pays émergent étudié en 

classe, présenter la place qu'occupent les pays émergents dans la mondialisation actuelle. (5 points) 
 
 
 
 

DOCUMENT 1  

 

Les BRICS, données démographiques et économiques, 2015 

 
 
 

 

29,5% 
 
 

42 % 
 
 

21 % 

 
16,3 % 

 
Source : Banque mondiale, données consultées en mai 2015 

Réalisation : 
Documentation photographique 
Dila, Paris, 2015 

Moyenne des Brics : 
  8 202 dollars/hab 
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DOCUMENT 2  

Des pays émergents en perte de vitesse ? 

« Le défi lancé par les BRICS d'une reconfiguration du système multipolaire et du capitalisme universel 
paraît hasardeux. […] D'une part, la création d'institutions financières rivales de celles de Bretton Woods (1) 
intervient en plein trou d'air des BRICS, dont la croissance ralentit quand elle redémarre dans le monde 
développé. [...] D'autre part, la montée en puissance des BRICS […] s'explique principalement par les 
« Trente Glorieuses » de la Chine, qui a progressé de 3 à 12 % du produit intérieur brut (PIB) mondial 
depuis la fin des années 1970. Dans le même temps, ils sont concurrencés par une nouvelle vague 
d'émergents : Philippines, Indonésie et Vietnam en Asie ; Mexique et Colombie, dont les croissances de 
4,1 et 6,2 % prennent le pas sur celle du Brésil ; et le Nigeria, dont le PIB dépasse désormais celui de 
l'Afrique du Sud.  

Ensuite, l'unité des BRICS cache de profondes divergences. Économiques, entre la Chine, atelier du monde 
pleinement inséré dans les échanges internationaux, l'Inde, spécialisée dans les services, le Brésil et 
l'Afrique du Sud, riches de leurs matières premières, la Russie, qui reste un émirat pétrolier et gazier. 
Politiques, entre les démocraties (Inde, Brésil et Afrique du Sud), l'autocratie russe et le total-capitalisme (2) 
chinois. Stratégiques, entre la Russie, ancienne superpuissance de la guerre froide qui appartient au monde 
développé, et les quatre géants du Sud. […]  

Enfin, les BRICS ne s'accordent que sur des mesures ponctuelles dirigées contre le leadership présumé 
des États-Unis sans disposer d'une vision commune ou d'un projet alternatif de gouvernance du système 
multipolaire. »  
 

Nicolas Baverez, « On les appelait les pays émergents »  
Le Figaro Économie, 21 juillet 2014.  

 
(1) Accords signés en 1944 par 44 pays organisant un système monétaire international reposant sur le dollar 

américain.  
(2) Expression contestable car l’économie chinoise est fortement soutenue par les investissements publics et la 

Chine reste un régime politique autoritaire. 
 
 

DOCUMENT 3 
 

Les BRICS, une force motrice majeure pour la croissance économique mondiale 
 
« Les perspectives d'avenir des BRICS ont été vigoureusement débattues ces derniers mois par certains 
médias occidentaux, qui ont dressé un tableau sombre de leur évolution, voire pronostiqué une 
désintégration du bloc. Ce jugement ne reflète rien d'autre qu'une pensée à somme nulle en Occident, qui a 
manifestement omis plusieurs facteurs clés.  

Les médias occidentaux ont mis l'accent sur les difficultés économiques des BRICS […]. Ces difficultés 
économiques ne doivent pas servir d'excuse aux médias occidentaux pour ignorer les faits suivants :  
- la croissance économique dans les économies développées s'est élevée en moyenne à 4 % entre 2007 et 
2013, tandis que celle des BRICS représente 37 % de la croissance mondiale ; 
- en 2014, les résultats économiques des BRICS pouvaient presque égaler ceux de la plupart des pays 
industrialisés du G7, et la Chine a contribué à elle seule à 27,8 % de l'économie mondiale. 
 
En d'autres termes, les économies émergentes ont constitué une force motrice majeure pour la croissance 
économique mondiale à un moment où les pays occidentaux s'enfonçaient dans la récession. L'actuel recul 
accusé par les BRICS ne signifie pas une inversion de la tendance positive globale de leur croissance 
[…]. »  

« La partialité de l'Occident envers les BRICS reflète une pensée à somme nulle »,  
Xinhua News Agency (agence de presse chinoise), 4 février 2015. 
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SUJET 2 
 

LE LITTORAL CHINOIS 
 

 
1. Document 1. Comment les villes du littoral chinois contribuent-elles à la puissance du pays ? (2 points) 
 
2. Document 2. Décrire le document. En quoi symbolise-t-il l’insertion de la Chine dans la mondialisation ? 

            (3 points) 
 
3. Document 3. Quelles conséquences humaines engendrent le développement du littoral ? (2 points) 
 
4. Dans un texte structuré, à l’aide des documents et de vos connaissances, présenter les effets positifs et 

négatifs de la littoralisation du territoire chinois. (5 points) 
 

 

DOCUMENT 1  

Les nouvelles villes globales chinoises  

« Avez-vous déjà entendu parler de Chengdu, Wuhan, Dongguan, Tianjin, Shenyang, Hangzhou, Ningbo, 
Qingdao, Xi'an ou Foshan? Ces dix villes chinoises abritent chacune plus de 5 millions d'habitants. [...]  

L'addition des richesses produites par ces dix villes équivaut au PIB actuel de la Suisse ou de l'Arabie 
saoudite. Les mêmes villes produiront en 2025, selon les estimations, 3 120 milliards de dollars, soit plus 
que la richesse générée actuellement par la France (2 800 milliards). C'est dire l'importance de ces 
métropoles. En pleine expansion, ces villes sont parfaitement interconnectées et insérées dans la 
mondialisation. 33 nouveaux aéroports ont été inaugurés en Chine entre 2005 et 2010, et 70 autres sont 
actuellement en construction. Depuis 2009, Wuhan est reliée à Canton, distante de 922 km, par une ligne 
de train à grande vitesse qui réduit le temps de parcours à 3 heures. [...] Depuis 2011, le groupe BMW 
achemine quotidiennement par rail ses composants automobiles entre la ville allemande de Leipizg et celle 
de Shenyang. Long de 11 000 km, ce trajet s'effectue en 23 jours contre plus du double par voies maritime 
et terrestre. Les villes portuaires de Ningbo, Tianjin, Qingdao sont respectivement deuxième, cinquième et 
septième ports mondiaux. À côté de Singapour, Rotterdam et Busan (Corée du Sud), 7 des 10 premiers 
ports mondiaux sont désormais chinois. »  

F. Moriconi-Ébrard et C. Chatel, « Nouvelle hiérarchie des grandes agglomérations et nouvelles formes de 
peuplement ». Questions internationales, n° 60, Les villes mondiales, la documentation Française, 

mars-avril 2013. 
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DOCUMENT 2 
 

Yangshan, le port en eaux profondes de Shanghai 
 

 

Mis en activité en 2005, le port de Yangshan est situé sur un archipel relié par un pont (arrière-plan) à la 
ville nouvelle de Luchaogang, où sont développées des infrastructures logistiques et activités auxiliaires. 
Avec une capacité annuelle de 25 millions de conteneurs prévue en 2020, il renforce la première place 
mondiale de Shanghai pour le trafic de conteneurs.  

Géographie Terminale, Magnard, 2014 
 

DOCUMENT 3 
 

Les Mingong, laissés pour compte du « miracle chinois » 
 

Les travailleurs migrants chinois (en provenance de l’intérieur du pays) ont du mal à scolariser leurs enfants 
dans les grandes villes, où ils n’ont pas de permis de résidence. Ils ont eux-mêmes créé des écoles dans 
des conditions précaires. […] Véritables laissés-pour-compte du « miracle chinois », les mingong ont un 
accès restreint aux services publics des villes, y compris l’éducation, car ils ne détiennent pas de hukou, le 
permis de résidence. Pourtant, ils seraient au moins 14 millions à choisir d’emmener tout de même leurs 
enfants avec eux. […] 
Face à une demande croissante, de nombreuses « écoles de migrants » ont donc spontanément vu le jour 
depuis le début des années 2000. Situées dans les périphéries des grandes villes, où habitent les mingong, 
elles sont le plus souvent gérées par les parents, parfois aidés par des ONG ou des volontaires, et 
pratiquent des prix accessibles aux bas salaires. Mais l’absence de statut légal défini les rend vulnérables 
aux décisions arbitraires de l’administration. Depuis quelques années, à la faveur de l’extension rapide du 
tissu urbain pékinois, leur nombre a fortement diminué, car les municipalités vendent les terrains sur 
lesquels elles sont installées et elles en tirent une part très importante de leurs revenus. […]  
Depuis 1993, le gouvernement central annonce sa volonté de consacrer l’équivalent de 4 % du PIB à 
l’éducation (contre au moins 5 % dans la plupart des pays développés). Mais cet objectif n’a pas été atteint, 
et le manque de ressources pénalise directement les plus pauvres. Le budget du ministère a certes 
progressé, mais il ne représentait que 3,8 % du PIB en 2011, soulignait récemment un institut de recherche 
dépendant du Parlement. Le rapport soulignait que sur la même période, le total des différents frais 
dépensés par les officiels dans le cadre de leurs fonctions (nourriture, voitures de fonction, voyages…) s’est 
élevé à… 4,15 % du PIB. 
 

Gaël Bernard, « En Chine, la rentrée est précaire pour les enfants des mingong »,  
La Croix.fr, 4 septembre 2012. 


